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tout à la foit, un 6-erý lambeau disistoirt,
un iMmortel, poème., un, merveilleux tableau,.E CG celt»o,£,Won du, hardi promontoire
Le front dom lelsoleil et son ombre sur l'eau.
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Et. -si quelque vaisseau partait ait de l'onk.
Il avait bien quinze M' SI et moi feu avats sewe. > Un: vol de toile blanche il seî ý Amtiers géants

-Oh 1 les bons souvenirs maintenant si icintain3 t- Notre rêve suivait'.sa, course aut ur du monde
Nous écorchions tous deux la mmaire, A travers e des Mornes. océans.

grets et les thèmes latins.

En avom-nous choyé de ces folles chiffléresl
à deux, on s'encourage, on s'aide; Leur ectre me'sourit encore, et par moment,

&ý:se je-*joe 4ýahe#rte aux èailloux du çiilo je ciOýbÎs', ýw 1ýfvivan ces heures éphémères, ...
On ?arc-boute, et quand -obstacle cèdý, 'En resseýîiý 9*càý te d~ ébranlement.

ix onts le succés met un double rayoný

Hélas.) souvent là vie a des étapes d'ombres,Jroý qwîto:p ça de ýprofomdes racinee.
faïke, qua" les boif éveillés à demi oe pour les voyageurs bifurque le chemin:

L'onde ;a -plus limpide, a ses profondeurs sombres,
"ýe*wfnt, k''so;eil, nos fenêtres voisines

Lis jours 14s plus dorès tous un, lendemain,JAW et ramý

New kieu dmr oiseaux volant de la même aile, Il partit.,.. .,(Tn' MaOW la.briie, enfla sa eôi1eý
ýO Pme mue&4x, deux chdwtu Fuis à- Foutre, rivés,. Qui ýe perdit bientôt sous le- ciel,; vaporeux;

Hymen ifuns dose soeur avec sa soeur iYmellè; il ý4sýrwt' le nidý Pour suivre4on étoile;
4>P4ýrdw:4r» ouke inonde ici-bas retrouvée Qýutres zones tentaient ses pas aventureux.

neu; ête commun., nés chagrins et â«. joifs. -Il parfit cm enfn un: flot que la marée emPorte
pas Il était noble et bojny, bequ. pomme'un

if ýeàvOýý pnwi, xQui P41 avoir ifqtafgs ýWt4 U gloire, rattéOdý4.su1ý ký seWl de la porte
èfeif qÏA, âeofeýwént ainsi 4fvaw:: %los, paS4

-ma foi

w d'or de: le itestin'lu*
berçait déjà sur ses ýgenoux; 1 Èi fàte;

,ý4t 14e émois, troublants acemaient là: Prése«O: UMe. f4e. ti. -to* bms,' io le feu des bravo;,
làché, ilmonta jusqu'au faîte-A la«A tiýM inMePÈ gr ses rwaux.

itwimýàtw *01front# tombre dun
,,Owkue MM on nos coeu ]Voxs'nous somm"ý esvuri Hélas 1:

re diÈý nos des»tées
Sýf" le Muffit divin qui rm»ü 1, A"ent cune un ý chemik différent;
0,à daMsqý& embryon couvait le feu MOU Yt.0ùý aZ4oý iLieilli ý tbus deug, et lesannées
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avýjý $ans pitié datU Sa:_;hO44f4wUàý ., Pourtant; 4i: raie

Uatw dot monts lo;nioim., la fieur de.nm J du bWuon,.,
àWmit.,smmt: cfoi Perles sur Irt eaux.
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